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Bailleul 
QWlie i de canton du Nord, sur la vole ferrée 

«V Lille a Dunkerqne, et sur la grand-route qui 
•eu* «es deux centres bailleul était av,nt-guerre 
une ries cites les plus jo'ies et les plus curieuses 
dos Flandres [r.,n.aises. 

Celait une agglomération groupant quelque 
Uet) m*i*.n et l&MM habitant*. L'industrie y 
était a^sez proapfer*. un fabriquait à Bailleul, la 
*uue et ke* deol . La , ite avaif en outre un? 
••torique de o^r-. ts, un .çrand ouvroir pour jeu-
aas fille», de nombreux lissages à'main et >m 
e**l>lis»eiiient d horticulture très renommé : Les 
« GTqpperies du Nord » qui afumnailnimsH le 
merené régional en primeurs de toutes aortes. 
Ce.s diverses industries n'occupaient pus iom ac 
|.eV> ouvriers: et ouvrières 

•M 

Son Palais de Justice, son abattoir, toutes ses 
écoles publiques et libres, l'église de la Crèche, 
l'église du « Steentje .. l'Asile départemental 
d'aliénés, sont relevés. De nouveaux bâtiments 
publies sont venus s'ajouter aux anciens : La ma
ternité et 1 école dentellière, dont Ji construction 
est acbevêe. Deeat* monument* aux morts, l'un 
élevé a la mémoire des 450 enfants de la ville 
tombés ou Iront.- l'autre érigé u la mémoire 
<!os suidais tTitanniques ornent les places do 
la ville. Il ne reste plus u relever comme édi
fices publics,' que l'Eglise Saint-Wuast. l'Hôtel 
(le Ville, l'Hospice-Hôpital et l'Ecole profession
nelle de dessin, qui abritera le Musée De Puvdt 
ave»; ses magnifiques collections, de tapisseries 
et de céramiques. 

EN HAUT : La Grand'Place après la guerre. - — EN BAS : La Grand'Place aujourd'hui 

(•i dernière année de guerre allait porter à 
Raffieni] |n .u.. i»i épargnée, un coup mortel. F.n 
m lins de a uni* jour* en effet !• fière cité ;iilart 
être nMuiîe au plus inextricable monceau de 
mines qui puif-e s'imaginer. 

Au cours de la batai'le de la Lys, l'avance 
allemande ,'•.-• _• i.:t rapidement BaiUeul que les 
•ronpe* britannique* durent évacuer le 15 avril 
1918. Ce fut alors la bataille infernale autour le 
*t ville, nu cours d* Mquelle. hSMlattonj prtvéei 
et édilics publics - iTr.iu'crcnt sous les feux 
**n;=és des artilleries belligérantes. 

L'ennemi devait tenir la place jusqu'au mots 
d'août au prix d'énormes sacrifices. A cetie. 
epo.pe. attaeaje* I rond sur leurs ailes, les \lle-
snands furent coniralnls de céder peu & peu le 
•aillant de la Lys. Le 30, l'armée britannique de 
Humer occupait la gare de liailleul. L* tende-
anm après un vif combat la vil'e était délivrée. 

Terrible avait été son agonie ! 
90 maisons seulement étaient réparables. I* 

«•*(<• IM.10 %] des habitations étaient réduites 
an cendres. 

« victimes civiles des bombardements cor-
amient le bilan tragique. 

Inutile de souligner la tâche énorme qui atten
dait les reconstrucleurs. 

Apres dix années d'effcrte. la ville martyre 
fanait enfui a la vie. 

La reconstruction de ces monuments est en 
CiMU's. 

l'in- grand, est l'effort qu'il reste à faire pour 
le relèvement <les maisons particulières. 

Bailleul compte certes, parmi, les villes des 
régions dévastées les mieux reconstruite*. Peu 
ne cités ont élé rebâties avec plus de goû' plus 
de méllKXle, plus d'art... mais on ne doit pas 
oublier, que 400 maisons, restent à refaire, 400 
maisons d'ouvriers qui, dans leurs baraque
ments attendent, soufrent toujours,, l'ultime 
effort. 

On connaît trop la triste odyssée de l'ex-maire 
Humez pour qu'il sont utile d'insister sur cette 
cruelle lacune. 

Telle qu'elle est actuellement Bailleul s'offre 
au touriste riante et pimpante avec ses mai
sons originales du pur style flamand renais
sance! mais il y reste encore helas bien des 
l'laies u ]Kinscr. 

C'est ce qui explique, que la population de 
Bailleul soit tombée de 13.(100 à 8.545 habitant*. 

Les industries ont repris leur fabrication. 
-Seules les fameuses « Crapperies du Nord » ont 
disparu pour ne plus revenir !... 

Dans la liste dés cités martvres Baîllenl tient 
une place peu enviable. Elle est de celles, qui, 
après avoir été ravagées, continuent à souffrir. 

L'Exposition des Prix 

No«e avons delà reproduit ici a trou, reprises, des vues des stands mag-ninques q u i lorment dans 
la sali» de . Pamllia • rue de Bel hune à Lille, ltxuosluon des lots de notre grand coucours d.- u 
lUoonstUutlon. Nous pubttona ci-deaau* U vue i un nuire tiaod de cette leposltlon très visitée 
et admirée cluuiue tour par de» milliers de personnes. Notons de plu» Que les magnifiques tapis 
d'Orient qut ornent las stands, proviennent des Grands Magasins de l'Ameublement Générai. 
( T A B U M B M E S T S DBSQISOT, si. rue Nationale, a LOlE 

Le footballer Mony 
qui tua son rival 

a Boulogne-sur-Mer 
devant les Assises 
du Pas-de-Calais 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

L'audience promettait d'être longue, très 
longue mime. Elle le fut ; U y avait cette 
fois d-tex affaires ou rOle. e\ qu'elles affaires: 
deux asissinats, deux crimes d'ordre pas
sionnel commis l'un à Desvres et l'autre A 
Boulogne.sur-Mer. M. Lalrille, le jeune Pro
cureur de la République occupait le siège du 
ministère public Si la première affaire, celle 
de Lenglet. le facteur des postes de Desvres, 
peut manquer d'intérêt il n'en est pris de 
même de la grosse affaire Mony qui fit tant 
fie bruit f.'dns notre grand port de pêche de 
li Manche. Des confrères parisiens se sont 
dérangés, et le banc de la défense s'est peu. 
plè de nombreux avocats. Il y a foule dans 
la salle. 

L'AUDIENCE 
Peirsonnalité très marquante du monde 

sportif, plusieurs fois internationa.1 de foot
ball, SOUJ Jes couleurs du Hed Star Olympi

que, Mony est un 
«arçon sympathi
que, si sympathi
que que, lorsqu'il 
rejoignit pour Ja 
•lenxieme ' fois le 
banc des accusés, 
ses nombreux amis 
riportifs, qui enva
hissaient ta salle, 
ne purent se dé
fendre d'un mur
mure de compas
sion et d'unanime 
compassion. 

Les jurés en-
tren* et prennent 
leur place ; il est 
16 heures. 

MONY. calme, 
suit les péripéties 
qui président a 
leur ins:allation : 
légèrement ner
veux, il touche fé
brilement le re
vers de son pale
tot, oii sont réu
nies les couleurs 
«les décorations de 
la Médaille Mili
taire et la Croix 
de jruerr*. 

Les trois avocats 
sont appelés par 
M. le Président • 
oe sont M<" Mi-

cliaud. de Boulogne ; Honoré, d'Amiens, de 
la défense, • : M« Chevalier, de Boulogne, 
pour la jiurtie civile. 

La foule envahit le prétoire, où l'on se tasse 
comme l'on i*ut. L'épisode du grand drame 
qu'on pourrait livrer au grand public sous 
ïe titre • Amour et Sport » va, enfin, se ter
miner. 

La Oonr fait son apparition à U h. 15. 
Mony parait très ému ; sa femme, qui est 

dans-le prétoire, respire des sels. 
L'acte d'accusation 

M. Iléquet. greffier, 'lt l'acte d'accusation, 
qui est conçu en ces termes : ̂ y 

y Le 15 mai dernier, vers 23 heures, l'ac
cusé quittait son établissement pour-se ren
dre en compagnie d'un ami, M. Dagbert, au 
bar l'ope, où il savait rencontrer M. Jean 
Delpierre, qu'il., ace usait d'entretenir des re
lations coupables avec sa femme. Avant de 
quitter son domicile. Mony monta dans sa 
chambre et y prit un revolver. 

« Delpierre se trouvait bien à la taverne 
Pope, où il festoyait en compagnie de plu
sieurs amis. Mony, qui était venu dans le 
but d'avoir une altercation avec celui qu'il 
considérait comme son rival, ne dit pas un 
mot, et partit avec lui et les autres person
nes pour se rendre dans un autre établisse
ment situé rue du Pot d fiiain 

• Ce n'est qu'à ce moment, et sans avoir 
discuté, que Mony. sortant son arme, la dé
chargea par quatre fois sur Jean Delpierre. 
Celui-ci, Bravement atteint au ventre, rentra 
dans le café, d'où il fut diris-'édurgence vers 
l'Hôpital Saint-Louis. Il y décédait le lende
main dans l'après-midi. 

« Mony, son crime aooompM, se dirigea vers 
l e iKvt. où il jeta le revolver, puis se rendit 
à Cal-us. où séjournaient sa femme et sa fil
lette. L'épouse, en instance de divorce, avait 
quitté le domicile conjugal une quinzaine 'Je 
jours avant le drame. L'accu6é revint ensuite 
à Boulogne et se constitua prisonnier. 

Il reconnut devant le Commissaire de po
lice s'être muni d'un revolver avant de sor
tir, te qui établit la préméditation Les ren-
séipnement fournis sur le compte de l'accusé 
sont Ions. Il n'a pas d'antécédents judiciai
res. Par contre, il apparaît que sa femme 
avait une conduite légère, ayant une grande 
liberté d'allures, non seulement avec Del
pierre, mais avec tous les amis de son mari >. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

La tempête a provoqué de graves inonJatiais 
eo Belgique, dans la région de Nieujjrt 

Sous la violence des flots déciiaînés, une écluse du canal de Furnes 

•'est rompue, et Feau envahissant la plaine a dévasté une partie de la 

çajnpagne_fla^^ parmi la population 
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fcieuport, <er octobre. — i.a t.cmpite • qu'. 
ratocidant awc la marée.d'iquinoxe a souf 
fit la nuit dernière sur la mer du'Nurd, avec 
nxe extraordinaire violence, a failli provo
quer une catastrophe ùvlx conséquences tr> 
catcufuole-s dans la région .de l'Yser • 

Â Nieuport, en effet, sous la force irrésis
tible des flots dichainés, une écluse du ' „. 
7ial de Furnes. a cédé; dans la nuit et l'ca^ 
iTitpttueu'e s'est répandue à travers lu jitai-

Par la broche ainsi'créée, l'inondation-ne 
.fit que s accentuer et bientôt toute la région 
comprise entre Nieuport, Kamscappelle, Wul-
pen. (-"urnes et. tllserdam se trouva couverte, 
ou menacée par les flots. 

l a violence des vagues était telle que les 
péniches amarrées au-port fluvial de Furnes 
à 10 kilomètres ?n amont do l'écluse brisée, 
se heurteront diu» mi bruit infernal, réveil-

Boucher en haie la brèche creusa dans la dis 
gue-du canal de Furnes, 'et' réparer provisoire
ment l'écluse sinistrée dont les baturdeaux ain
si que les poutrelles de soutènement avaient 
été emportés par les flots. Dînant u>ute la jour
née les • mihta,rLis ont travaillé sans repos. A' 
l'heure où nous écrivons ces I gnes, l'oeuvre ré
paratrice parait suffisamment avancée pour 
qu'un considère comme luonientanéinent écarté 

MONY. 
vu à l'audience 
par De Graeve) 

Notre cliché représente, EN HAt:T : le génie ho lire n 
des flots ; EX BAS : une partie de la campagne fin»; à ta réfectloa des écluses qui ont cédé sous la violente poussée 

Le facteur Lenglet qui frappa 
mortellement son rival 

à Desvres, a été acquitté 
IJO drame de Desvres s'est passé, nous dit 

l'acte d'ucotisation, dans les circonstances sui
vantes : 

Le il mars dernier, vers 17 heures, l'accusé 
ivant terminé son senice, quittait le bureau de 
•ostes de Desvres et se rendait à bicyclette à 

i-'lovecques. hameau dépendant de la commune 
de Vaudringhen et distant de 12 kilomètres OU 
-tait demeurée sa femme qui n'avait pas voulu 
la suivre à son nouveau poste. 

Lenglet. avec juste raison, soupçonnait sa 
'cmrae d'entretenir des relations coupables avec 
n gareon brasseur de Nielles lez-Rlequin. nom

mé Macrez Le facteur des postes était parti 
après s'être muni de son fusil et de quelques 
cartouches. 

ne — comme en 1914, d l'heure tragique ou 
l'armée belge' fit satitrr les criiisrs i><mr " 
rêter la marche en axtamt de l'envahisseur. 

Grâce à la rapidité des secours portés aux 
habitants des bas fonds inondés on n'a eu 
heureusement d déplorer aucun accident d: 
personne. Les dégâts cependant sont très im
portants et n'ont pu être encore évalués mê
me approximativement. 

Voici comment s'est produit le grave évé
nement : 

Le flot dévastateur 
Depuis le début de la soirée, la tempêle *é1 lé

sait sur ta mer du Nord avec une extraordinaire 
violence. * 

Cétait la plus grande marée de l'année, le 
moment où les flots déchaînés dépassent de 5 à 
6 mètres leur niveau normal. 

A Zeebrugge les vagues impétueuses avaient 
déjà arraché les rails du môle, brisé les con
duites d'eau, et emporté tout le malérief assem
blé pour la mise en marche d'un chantier. 

Vers 1 h. 30 du matin, une nouvelle angois-
sanU .se colportait de porte en porte dans les 
rues de Nieuport et dans toule sa région. 

On apprenait, en effet, que recluse du canal 
de Furnes. au lieu dit le « Stein » à Nieuport, 
avait élé emportée oar les flots — menaçanle 
impétueuse, l'eau se répandait — a travers la 
plaine basse, jetant une extraordinaire panique 
l>armi ta population. 

Poussée par une force invisible mais formi
dable, leau ne lardait pas à rompre la digue du 
canal de Furnes a Adinkerque sur une lon
gueur d'une cinquantaine de mètres. 

tant la population apeurée de la petite ville 
flamande. 

Des sauvetages dans la nuit 
La région inondée, heureusement, n'était 

que peu habitée. C'e-t ce qui fit qu'on n'eut 
pas de victime* à déplorer 

Néanmoins, on dut prévenir en hâte les 
habitants des boa-fond* et, dans la nuit, ea 
furent des scènes épiques, au cours desquel
les ont dut arrachpr au triste sort qui les me
naçait femmes, enfants et vieillards 

l'n octogénaire avait déjà de l'eau jusqu'au 
cou, quand.un Intrépide sauveteur parvint â 
le tirer de la mort horrible qui l'attendait. 

Après les habitants, ce furent les bestiaux 
les volailles qu'on sauva dans les fermes iso
lées. Lyirant toute la nuit tragique, ce fut ia 
lutte acharnée contre l'élément déchaîné. 

Finalement, la mer se calma... 
Des centaines dliectaies étaient aperçus, 

couvons par le* eaux. Les dégâts matériels 
étaient inoaleulaliles. 

La lutte contre la mer 
Averti des premiers, le bourgmesire de Nieu

port M. Huygebaert demanda immédiatement 
des secours a Ostende et, dèe les premières 
heures de la matinée, deux compagnies du 
lie régiment de ligne arrivaient sur les lieux 
et commençaient la lutte contre la mer. 

Deux tâches importante* attendaient les 
toldats. 

tout danger de nouvelle rupture. La popula
tion suit avec anxiété le.-, progrès des tra
vaux car de nouveaux reiours offensifs de§ 
flots 'Ont toujours possibles. 

Des responsabilités ? 
L'inondation de la nuit dernère qui a failli 

déffccuérer on cata.-uoijlie, survenue a Nieu[>o*t' 
aère* ta journée des têtes qui avait marqué 
1 iiid^ijurnti n du monument .JUX morts de la 
si» division territoriale irançiu-e. a soulevé dttna 
toule la région une énorme émotion. 

Les commentaires vont d aulant plus leur 
train, que le mauvais état de lécluse rompue, 
avait été. parait-il. signalé il y a quelques jours 
a l'entreprUe chargée des travaux de réfection» 
On parle de responsaliilités engagées... Une ùv 
formatiôn va être ouverte. M. Boens. dépu'é da 
Nieuport, va inlerpeller le gouvernement "belge. 

Cn nttendant on travaille sans relâche a ré
parer les dégâts. Pourvu que le renforcemeat 
de l'écluse et des digues soit achevé avant la 
prochaine marée I 

Marcel POLVENT. 

Une collision do trains 
esrx A l l e m a g n e 

Un train de voyageurs est entré hier ma
tin, en collision avec un train de marchandi
ses a la gare de Kaiserslautern 

Une personne a été tuée, deux grièvement 
blessées et six plus légèrement. 

lim.lllllllllll.IMMIIimiMlllir.lllllMIIIMIMIMimillllllllllMIIIIIIH 

Le faotéur Lenglet et sa femme 

Arrivé à Floyecques vers 19 h. 30, U déposa 
^i bicyclette chez Mme Coron, et alla cacher 
s:'*i fusil dans une bergerie attenante â la mai
son habitée par sa femme, puis il revint faire 
le guet au bord de la route conduisant & Vau
dringhen. 
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Vacances 
Présidentielles 

Le président 
rCalinine, le plus 
haut fonctionnai
re de l'Union des 
Républiques so
viétiques, en va
cances . dans son 
village natal avec 
sa femme et son 
fils. 

La grève du Textile 
o-o-o-o-o-o-o- o-oo-o-o-o-o 

Journée d'expectative sans in
cident notable. Le conflit a été 
évoqué au Comité de la C.G.T. 
Ainsi que nout le faisions prévoir dans un* 

de nos dernières éditions, la situation s'est 
•naintenanl éclaircie Le mouvement déclenché 
par les Syndicats unitaires n'a que tort peu 
entamé les organisations voisines et les Sundt-
ats cegélistes de Lille, Houbaix, Tourcoing ont 

confirmé leur déciflon de continuer le travail 
n attendant l'issue des pourparlers enoagês. 
La situation de ce pénible conflit qui inté* 

resse une des premières industries de notre 
rèaion, a été examinée longuement hier matin 
devant le Comité national de la C. G T. réuni 
n Paris, houlevard Rlanqui. au siège de l'Union 
•les Syndicats Confédérés de ta Seine. 

M. louhaux. secrétaire général, arirès avoir 
tait connaître l'état des d'marches entrefrise» 
luprès du Gouvernement pour amener Ut 
organisations patronales à discuter avec les 
organisations ouvrières, a élargi le débat «n 
montrant toute l'insuffisance de la loi de »**« 
'ur les Syndicat* On ne frot/re iw« en eff*tt\ 

Jl-trik diL dans, cette loL le moyen a"«*tt*éC 
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